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Comptes rendus bibliographiques 

Albert PIETTE, 2007. L'être humain, une 
question de détails. Charleroi, Socrate 
(« Philosophie virtuelle » n°4), 120 p. 

 
Si vous parvenez à percer l'hermétisme 

du texte, ce petit livre vous présentera quel-
ques idées anthropologiques intéressantes. 
Si vous vous intéressez à la Préhistoire, sur-
tout n'y touchez pas, c'est un véritable 
chaos!  

 
Ces idées semblent pouvoir se résumer 

au « flou » qui entoure les comportements 
humains et dont ils tireraient leur spécifici-
té, en opposition à toute éthologie animale, 
limitée aux codes innés. Déjà, Konrad Lo-
renz se retourne dans sa tombe... 

 
L'idée, assez sympathique, d'un décalage 

entre une attitude sociale vécue dans l'ap-
proximation du quotidien et la rigidité des 
dogmes, constitue un leitmotiv asséné tout 
au long de l'ouvrage. Comme son titre ne 
l'annonce pas, cette marge entre dogma et 
praxis serait le sceau de la pensée, considé-
rée ici comme exclusivement humaine. Cer-
tes, on peut chicaner, mais pour nous, la 
notion d'Histoire (Préhistoire incluse) s'ap-
plique à des processus structurants, consti-
tutifs d'une réalité sociale en transforma-
tion. Les bruits de fond individuels n'y 
prendront donc place que s'ils s'instituent en 
règles comportementales, suffisamment ad-
mises et gratifiées pour laisser leur trace au 
fil du temps, comme dans la Chine an-
cienne (exemple cité ici), où le flou fut en 
quelque sorte institué, il y devint donc la 
norme et l'on revient au point de départ.  

 
Déjà, à ce stade, un court débat pourrait 

s'amorcer. Prenons l'exemple d'un intellec-
tuel en plein délire, il n'est pas représentatif 
de son milieu scientifique : il aura donc vé-
cu, mais pas existé. Or, l'Histoire n'appré-
hende que des phénomènes de civilisations, 
de traditions, de cultures. Toute activité li-

mitée dans son extension à l'individu a cer-
tes dû apparaître autant de fois que nous la 
voyons encore sous nos yeux, mais elle n'a 
pas constitué la texture de l'Histoire, quelle 
que fut l'époque, quelle que fut l'espèce. 

 
Si nous considérons celle à laquelle nous 

appartenons (dans nos meilleurs mo-
ments...), sa substance est faite de pensées 
en perpétuelle émergence et en profonde 
interaction avec les processus biologiques, 
eux-mêmes mouvants. Toute autre espèce 
répond « naturellement » aux deux proces-
sus combinés, de l'amibe à votre « chien 
domestique » (p. 65), de l'abeille à l'hiron-
delle, mais en doses variées. Oserait-on dire 
(écrire) qu'il n'y a pas là processus social ? 
Et si c'est le cas, ce serait alors l'homme qui 
aurait consenti un retard considérable sur 
les autres espèces, car il aurait dû, selon ce 
texte, tout réinventer ?  

 
La position alternative ne serait-elle pas 

intellectuellement plus confortable : toute 
société possède des aptitudes à la socialisa-
tion et, partout, à la symbolisation. La réali-
té observée ne serait qu'un des modes de 
leurs manifestations. Pourquoi le code des 
plumages, des chants nuptiaux et des para-
des agressives serait-il moins symbolique 
que ses équivalents humains ? N'est-ce pas 
plutôt une question liée à notre propre inap-
titude à les percevoir ? 

 
En définitive, l'humanité favorisa la 

symbolisation dans ses échanges successifs, 
sans la rendre exclusive, mais elle le fit de 
manière telle que cette faculté à maîtriser 
l'abstrait est devenue sa condition de survie.  

 
Cependant, il s'agit là d'une tendance, en 

perpétuelle action, sans inflexion radicale, 
exactement comme d'autres espèces en ont 
subi elles-mêmes et sans aucune comparai-
son possible avec les étapes de notre propre 
passé, placé sur une tout autre trajectoire. 
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Ce genre d'errements est fréquent dans 
les milieux parallèles à l'Histoire, mais ils 
restent d'habitude confinés aux salles de 
cours discrètes, où les oreilles étrangères 
demeurent interdites. Un texte publié exige 
une mise au point, conçue de l'intérieur, 
précisément lorsque les arguments furent 
sélectionnés dans les matériaux désignés 
par l'auteur comme de la « paléo-
anthropologie », plus communément appe-
lée « Préhistoire », en toute simplicité. 

 
On y lit, par exemple, que la technicité 

ne témoignerait pas du fonctionnement 
symbolique, que celui-ci n'apparaîtrait 
qu'avec le Paléolithique supérieur (les ter-
mes sont de moi, on les chercherait en 
vain). Les hommes vraiment modernes da-
teraient au mieux de dix mille ans et 
« quelques siècles plus tard », le Néolithi-
que s'imposerait. Car, selon ce livre, toute 
évolution humaine résulte, en fait, de 
contraintes régionales surmontées au fil du 
temps. Les Eskimos l'illustrent probable-
ment, attirés qu'ils furent par les bonnes 
conditions de la banquise, comme aussi les 
cosmonautes lancés à la recherche d'un es-
pace vital... 

 
Pris au hasard, la « religion » est confon-

due avec la spiritualité, la mythologie avec 
la symbolisation (p. 22) : tous rassemblés 
parce qu'ils agissent en « décalage » par 
rapport au vécu. Si donc nous pensons, 
nous sommes tous « religieux », comme 
aurait dit Voltaire. Plus loin (p. 24), la 
« lecture cognitiviste » (sic) résulte (de la 
part de « nos ancêtres »!) d'une « nécessité 
adaptative pour répondre aux conditions de 
l'environnement » : nous n'étions pas encore 
de « vrais » hommes au Paléolithique, toute 
lucidité nous étant interdite. Et encore : les 
Homo habilis « ne semblent pas capables 
d'imposer une vraie forme programmée à 
leur support », ils restent ainsi « figés aux 
mêmes gestes dans des environnements 
identiques ». C'est probablement pourquoi 
leurs traces se trouvent dispersées de Pékin 
à Casablanca. 

 

« Traversons les siècles » (sic – nous 
sommes apparemment au Paléolithique 
moyen) mais, « les outils restent simples et 
peu variés », lorsque, « sans capacité de 
s'intégrer », sans foyer, sans habitations 
« proprement dites », l'homme fabriquait 
des outils exclusivement utilitaires, sans 
« finalité sociale »... il s'agit du Moustérien, 
aux nécropoles complexes, de la Ferrassie 
et de Qafzeh ! 

 
Les préhistoriens ne peuvent laisser déli-

rer à ce point leurs collègues des sciences 
annexes. Un peu comme au XVIIIe siècle, 
les philosophes posaient une primitivité à 
l'homme, de loin ou d'avant, afin d'affermir 
leurs propres discours. Trois siècles plus 
tard, on ose encore ! Il faudra donc ré-
expliquer, à cet auteur comme à d'autres, 
qu'il est vain de quérir une distinction entre 
nature et culture : toute « évolution » y 
mêle les deux par un processus rétroactif 
permanent et toujours en cours, qu'il est 
aussi vain de délimiter un « moment » (p. 
22) où l'invention surgit, avec le langage et 
la pensée : ils sont tous consubstantiels, au 
même titre, à toute humanité et en tout 
temps. Nous retraçons des trajectoires, fon-
dées sur des tendances, jamais une échelle 
véritable au sommet de laquelle l'humanité 
actuelle illuminerait le monde animal, aban-
donné à ses seuls instincts. Il n'y a aucune 
raison (mais bien d'autres en sens inverse) 
d'imaginer la stagnation des aptitudes socia-
les dans le monde animal, qui serait alors 
pris comme analogie aux points de départ 
de l'humanité : l'ensemble du monde vivant 
est en perpétuelle transformation (le terme 
« évolution » est déjà chargé d'idéologie). 

 
Au delà de ces quelques remarques ba-

nales, les préhistoriens doivent s'interroger 
sur la raison d'être d'un tel mépris pour 
leurs connaissances les plus élémentaires, 
issues de tant de travaux, menés en tous 
points du globe depuis deux siècles. Com-
ment en sommes-nous arrivés là ? C'est la 
vraie question soulevée par ce livre. 

 
Marcel OTTE 
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Albert Piette, 2009. L'acte d'exister 
(préface de Fabrice Clément; post-
face de Laurence Kaufmann). Char-
leroi, Socrate Editions Promarex, 
222 p. 

 
Ce relativement petit livre est un ou-

vrage de sociologie à vocation philosophi-
que. Le lecteur d'Anthropologica et Præhis-
torica est en droit de s'interroger sur la per-
tinence du compte rendu d'un tel volume 
dans une revue consacrée à l'Anthropologie 
physique et à la Préhistoire. L'exercice se 
justifie pour deux raisons principales. D'une 
part, il est toujours bon de garder un esprit 
ouvert aux productions des autres sciences 
humaines, d'autant que ce livre a pour ob-
jectif avoué de traiter de l'homme dans ce 
qu'il aurait d'universel. D'autre part, en rai-
son de cette vocation universaliste, Albert 
Piette consacre quelques pages à la préhis-
toire (les sépultures des Paléolithiques 
moyen et supérieur pour être plus précis). 
Ainsi, est-il intéressant de voir à la fois quel 
type d'éclairage un non-archéologue peut 
apporter à des données qui, quoi qu'en pen-
sent certains de nos collègues, ne sont pas 
l'apanage de notre discipline, mais aussi ce 
que ce genre de lecture extérieure nous dit 
de nos propres interprétations. 

 
N'étant pas sociologue moi-même, je n'ai 

pas la prétention de proposer un compte 
rendu extensif des tenants et aboutissants 
des thèses sociologiques d'Albert Piette. 
Dès lors, ce compte rendu se limitera-t-il à 
une présentation succincte de ses thèses et à 
quelques remarques générales. L'accent 
portera plus, on s'en doute, sur les brèves 
pages finales qui traitent de la préhistoire. 

 
Le but de cet ouvrage est de comprendre 

ce qui distingue l'homme dans son appa-
rente simplicité, « l'homme dans sa pré-
sence et ses actions, quand il est avec les 
autres » (p. 22). À la différence de tant de 
théories sociologiques qui insistent tantôt 
sur le rôle fondateur de la société, tantôt sur 
le primat de l'individu, Piette souhaite 
échapper à cette éternelle mise en perspec-

tive pour se concentrer sur ce qui fait 
l'homme dans son quotidien et ce qui 
consisterait son universalité. Outre des dé-
tours nombreux par la philosophie (en parti-
culier les phénoménologies de Merleau-
Ponty et de Heidegger), l'outil principal de 
Piette réside dans ce qu'il dénomme la 
« phénoménographie ». À la fois théorie et 
méthode, la phénoménographie a pour but 
de se concentrer sur l’identité de l'homme. 
Pour ce faire, la description s'attache à la 
fois à rien et à tout, dans la mesure où le 
sociologue se refuse, à ce stade de l'en-
quête, de faire le tri entre ce qui serait perti-
nent et ce qui ne relèverait que de l'anecdo-
tique. D'où le recours constant à la photo-
graphie et aux croquis qui complètent avec 
avantage la traditionnelle prise de notes, 
sans oublier le récit autobiographique. De 
ce point de vue, et à la différence d'autres 
travaux du même auteur, l'absence marquée 
d'illustrations (quelques schémas de-ci de-
là) contraste fortement avec l'ambition mé-
thodologique affichée. Par ailleurs, bien que 
Piette fasse référence aux travaux de cer-
tains de ses illustres prédécesseurs, tels Ba-
teson ou Goffmann, l'originalité de son pro-
pos n'est peut-être pas aussi marquée que 
cela; sa réflexion s'inscrit, en réalité, dans 
une nébuleuse sociologique plus vaste, où 
les liens entre théorie, méthode et descrip-
tion priment (par exemple Bruno Latour, 
Laurent Thévenot ou Bruno Lahire), en ré-
action à des recherches plus anciennes do-
minées par une vision abstraite –
arbitraire?– de la société et de son fonction-
nement (entre autres Pierre Bourdieu). Quoi 
qu'il en soit, ce renouveau d'intérêt pour les 
liens étroits entre théorie et méthode est 
exemplaire et mériterait d'être pris en consi-
dération par nombre d'archéologues qui, 
d'une tradition à l'autre, ont trop souvent 
tendance soit à s'abîmer dans la description 
hyper-technique, soit à s'enliser dans l'inter-
prétation à tout-va. 

 
Afin de cerner la simplicité et l’universa-

lité de l'homme, Piette privilégie l'étude de 
la religion et du sentiment religieux. Le 
point de vue traditionnel est que le fait reli-
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gieux dépend de « l'existence d'un proces-
sus mental fort présidant aux affects et aux 
pensées » (p. 95). De fait, toute l'histoire de 
la sociologie et de l'ethnologie des religions 
peut se lire comme une suite de tentatives 
de cerner au plus près ce processus mental, 
que certains enracinent dans la société (cf. 
Marx, la religion comme illusion masquant 
le vrai fonctionnement de la société), d'au-
tres dans le culturel et le symbolique (cf. 
Tylor, Frazer, la religion comme suite de 
métaphores à déchiffrer). Face à ces vues 
totalisantes, Piette propose une lecture ex-
plicitement cognitive, où la spécificité de 
l'homme réside dans sa possibilité de 
« croire à moitié, croire à des choses 
contradictoires, croire et, en même temps, 
être sceptique, flotter entre l'émerveillement 
et la crédulité » (p. 100). C'est dans ce 
« flou cognitif », pour reprendre son ex-
pression, et surtout dans la tolérance envers 
celui-ci, que résiderait le caractère unique 
de l'homme. Cette capacité à croire et à ne 
pas croire, à osciller de façon permanente 
entre ces deux extrêmes, constituerait une 
aptitude essentielle, autorisant de passer 
sans distinction et sans difficulté d'un 
monde de croyances à l'action quotidienne. 
Il ne s'agit pas ici, on l'a dit, de critiquer ou 
d'encenser cet argument aussi étrange qu'at-
tirant; tout au plus soulignera-t-on, à la 
suite de la postface de Laurence Kaufman, 
la tentation évidente chez Piette de généra-
liser ses thèses à l'ensemble du corps social 
et, partant, de négliger l'étude fine de certai-
nes situations. 

 
Cette volonté globalisante de la pensée 

de Piette –mais quelle pensée aussi ambi-
tieuse serait exempte de ce péché interpré-
tatif?– est particulièrement évidente dans 
les quelques pages, inscrites au sein de la 
conclusion, qu'il consacre à une lecture 
comparative des sépultures des Paléolithi-
ques moyen et supérieur d'Europe et du 
Proche-Orient. En effet, ce détour préhisto-
rique témoigne de l'intérêt évident d'Albert 
Piette pour la Préhistoire, en ce qu'elle ava-
liserait de façon définitive sa théorie. An-
crer sa thèse dans la première humanité et, 

surtout, dans la différence de celle, autre 
certainement, de Néandertal, semble pour 
Piette un argument essentiel. On ne peut lui 
reprocher de ne pas être préhistorien; de 
même convient-il de rappeler que les don-
nées préhistoriques n'opèrent pas à la même 
échelle que la minutie des descriptions so-
ciologiques. Et pourtant, il y a une tension 
évidente entre l'insistance méthodologique 
des premiers chapitres et le relâchement, la 
décontraction presque coupable, dont té-
moigne Piette dans son usage de la Préhis-
toire. En ne considérant que quelques sépul-
tures, fraction restreinte des données ar-
chéologiques disponibles, comme représen-
tative non seulement de périodes entières, 
mais aussi et surtout de formes d'humanités 
distinctes (Homo neanderthalensis et Homo 
sapiens), Piette reproduit les travers totali-
sants qu'il dénonce à propos de sa propre 
discipline. À sa décharge, il convient ce-
pendant de souligner que, ce faisant, Piette 
reflète certaines mauvaises habitudes bien 
ancrées chez certains préhistoriens, plus 
attachés à mettre en évidence d'éventuelles 
tendances séduisantes que de démêler 
l'inextricable fouillis des données. 

 
 La thèse de Piette est simple: aux sépul-
tures du Paléolithique moyen, dont, sans 
doute, aucune ne témoignent de perception  
de la différence entre la vie et la mort, s'op-
posent les sépultures du Paléolithique supé-
rieur qui, avec leurs offrandes, illustrent 
l'existence d'une croyance en un autre 
monde. Cette capacité à conceptualiser dans 
le même mouvement deux mondes distincts, 
mais incessamment en interaction, ouvrirait 
la possibilité de « production d'énoncés mê-
lant des catégories contradictoires » (p. 
179), expressions de ce « flou cognitif » 
déjà rencontré et qui définit la spécificité 
humaine. Piette trouve donc ici le fonde-
ment de sa théorie sociologique, dès lors 
qu'elle possède sa source ultime dans la 
plus ancienne humanité. Bien qu'il appro-
che la question sous un angle particulier et 
original, Piette n'exprime en réalité qu'une 
thèse archéologique établie (la référence 
aux travaux de Steve Mithen est fréquente) 
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et finit par insister sur la différence appa-
remment irréductible entre Néandertal et 
nous, distinction si confortable pour assurer 
notre soi-disant modernité. Au total, l'argu-
ment ne convainc guère et, à mon sens, 
n'apporte rien à la pertinence des observa-
tions sociologiques qui constituent le cœur 
de l'ouvrage. Du point de vue du préhisto-
rien, par contre, plutôt que de souligner une 
fois de plus l'éventuelle différence cognitive 
entre Néandertal et Homme moderne, il y a 
probablement plus à gagner à s'interroger 
sur les conditions d'émergence de cette 
éventuelle nouvelle capacité cognitive. Si 
cette dernière n'est peut-être que l'apanage 
d’Homo sapiens (à moins qu'elle ne se pré-
sente sous d'autres formes durant le Paléoli-
thique moyen ?), il convient de souligner 
que ses expressions les plus saillantes (cf. 
sépultures, éléments de parure) ne sont pas 
présentes de la même façon, voire pas du 
tout, d'une période à l'autre, d'une région à 
l'autre. Des facteurs autres que cognitifs –
sociaux? culturels?– semblent en jeu et le 
travail de Piette permettrait peut-être de re-
prendre la question sous un éclairage nou-
veau. 

 
Au total, cet ouvrage est assurément plus 

sociologique et philosophique qu'archéolo-
gique. Ainsi, ce livre demande-t-il une at-
tention soutenue, tant par la référence évi-
dente à nombre de réflexions strictement 
sociologiques, que par la complexité du 
propos, en partie liée à une écriture parfois 
déconcertante. Par delà ces apparentes diffi-
cultés, Albert Piette ouvre des horizons in-
terprétatifs nouveaux, même du point de 
vue du préhistorien. Si sa lecture des don-
nées paléolithiques ne convainc pas néces-
sairement, elle exprime une volonté de 
main tendue envers les préhistoriens, une 
invitation au dialogue qui, on peut l'espérer, 
ne restera pas lettre morte. 

 
 
 
 

 
Marc VANDER LINDEN 

Isabelle CREVECŒUR, 2008. Étude an-
thropologique du squelette du Paléoli-
thique supérieur de Nazlet Khater 2 
(Égypte). Apport à la compréhension 
de la variabilité passée des hommes 
modernes. Leuven, Leuven University 
Press (Egyptian Prehistory Mono-
graphs 8), 318 p. 

 
La Paléoanthropologie est née en Europe 

et, aujourd'hui, malgré les découvertes de 
première importance réalisées hors de ce 
continent, les débats scientifiques les plus 
animés sur l'évolution récente de l'Homme 
se focalisent, encore et toujours, sur la tran-
sition européenne, entre les Néandertaliens 
et les premiers Hommes anatomiquement 
modernes européens. Dans ce scénario et 
depuis les premières découvertes du XIXe 
siècle, quelques fossiles comme ceux de  
Cro-Magnon ou de la Chapelle-aux-Saints 
occupent une position clé. Chaque caractère 
et sa variabilité morphologique et métrique 
sont interprétés dans le cadre de cette pro-
blématique. Pourtant ce débat « européo-
centriste » gagnerait à s'élargir aux autres 
continents de l'ancien Monde et à porter de 
manière plus générale sur l'émergence et 
l'évolution de l'Homme anatomiquement 
moderne depuis son origine africaine et aux 
interactions entre cette nouvelle population 
et les autres Hommes fossiles. Dans cette 
problématique élargie, le squelette de Na-
zlet Khater 2 occupe une place exception-
nelle, comparable à celles des grandes dé-
couvertes européennes. 

 
Mis au jour en 1980 dans la vallée du Nil 

près de Tahta en Moyenne Egypte par le 
« Belgian Middle Egypt Prehistoric Pro-
ject » dirigée par le Professeur Pierre Ver-
meersch, ce squelette, daté récemment d'en-
viron 38.000 ans, est le fossile africain le 
plus complet pour la période considérée. 
Depuis sa découverte, quelques études par-
tielles ont été publiées soulignant les parti-
cularités morphologiques et/ou métriques 
de certaines parties du squelette, mais au-
cune description exhaustive n'avait été ré-
alisée jusqu'à présent. Celle-ci a pu être ef-
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fectuée dans le cadre d'une thèse de docto-
rat réalisée par l'auteur en co-tutelle entre la 
KULeuven et l'Université de Bordeaux I. 
C'est une version retravaillée que nous pro-
pose ici Isabelle Crevecœur dans le cadre 
de la série des « Egyptian Prehistory Mono-
graph » éditée par les Leuven University 
Press. 

 
L'ouvrage est divisé en 9 chapitres. Il 

comprend 318 pages, 177 figures, 30 plan-
ches couleurs et 58 tableaux. Dans un pre-
mier chapitre, l'auteur synthétise l'ensemble 
des informations relatives aux contextes 
géologiques et archéologiques de la décou-
verte. Le deuxième chapitre décrit plus en 
détails la découverte des deux tombes pro-
bablement associées au site minier Nazlet 
Khater 4. Le premier squelette n'ayant pas 
été reconnu comme ancien lors de la 
fouille, il a été entièrement détruit par une 
tentative infructueuse de datation radiocar-
bone. Une datation ultérieure de charbon de 
bois provenant de la première sépulture ain-
si qu'une datation par ESR sur le second 
individu fournissent un âge d'environ 38000 
ans ce qui supporte la contemporanéité avec 
le site minier. On peut regretter, a posterio-
ri, qu'un anthropologue n'ait pas été impli-
qué dès la fouille ce qui aurait certainement 
permis d'obtenir des informations précieu-
ses sur les sépultures grâce aux méthodes 
de l'anthropologie funéraire. Mais rappelons 
que la découverte remonte à 1980 et, qu'à 
l'époque, l'apport de l'anthropologie était 
plus compris comme une analyse de labora-
toire que comme partie prenante de l'appro-
che de terrain. 

 
Isabelle Crevecœur effectue une étude 

anthropologique « classique », mais en 
ayant recours aux dernières méthodes d'ana-
lyse de la détermination du sexe, de l'âge au 
décès, de la stature et de la masse corporelle 
de l'individu. L'auteur décrit les restes os-
seux et dentaires pièce par pièce. La des-
criptions morphologique de chaque osse-
ment est fournie. Le tout est ensuite replacé 
dans la variabilité moderne et fossile d'Ho-
mo sapiens sapiens et d'un échantillon de 

Néandertaliens. L'analyse univariée est ef-
fectuée à l'aide de représentations 
« boxplot » et par la méthode des écarts-
réduits. Dans certains cas, des diagrammes 
bivariés sont présentés lorsqu'ils permettent 
la mise en évidence d'une position particu-
lière de Nazlet Khaterj2 au sein de la varia-
bilité. 

 
L'auteur conclut son troisième chapitre 

par une analyse paléopathologique, qui lui 
permet d'envisager une hypothèse, fasci-
nante, quant à l'étiologie des traumatismes 
observés. L'individu présente tous les indi-
cateurs d'un travail répétitif et contraignant. 
L'activité envisagée est celle d'un ouvrier 
mineur ce qui correspond parfaitement avec 
le contexte archéologique. L'existence d'une 
activité très spécialisée aux origines du Pa-
léolithique supérieur rompt avec nos images 
d'Épinal classiques sur les chasseurs-
cueilleurs du Paléolithique supérieur euro-
péen. 

 
Le quatrième chapitre est une étude 

comparative du squelette crânien et infra-
crânien du fossile à l'aide d'analyses en 
composantes principales et de quelques 
fonctions discriminantes. Les données sta-
tistiques de chaque analyse sont disponibles 
dans les annexes. Les conclusions sont 
courtes, elles mettent en lumière le carac-
tère mosaïque de l'individu qui présente des 
caractères modernes, mais aussi des traits 
archaïques que l'on retrouve chez les pre-
miers Hommes modernes. 

 
Enfin, l'auteur souligne l'isolement chro-

nologique et géographique du fossile dans 
les « annales paléoanthropologiques » et la 
difficulté de prendre une position tranchée 
sur la signification « évolutive » du carac-
tère mosaïque du fossile. La comparaison 
avec les découvertes d'Oase et d'Hofmyer 
réalisée en collaboration avec H. Rougier et 
F. Grine, publiée dans l'American Journal 
of Physical Anthropology, permet de mieux 
comprendre la complexité et notre mécon-
naissance de la variabilité de notre espèce 
aux débuts du Paléolithique supérieur. 
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Comptes rendus / Recensies 

En conclusion, l'étude d'Isabelle Crevec-
œur est l'exemple parfait d'un travail an-
thropologique moderne qui s'intègre dans 
une compréhension multidisciplinaire. Elle 
constitue l'un des ouvrages clé portant sur la 
variabilité des Hommes anatomiquement 
modernes durant la transition entre le Pa-
léolithique moyen et le Paléolithique supé-
rieur. 

 
On peut s'interroger sur le choix du fran-

çais comme langue de publication, car il est 
probable que dans un univers scientifique 
très anglo-saxon, ce choix limite l'impact de 

l'ouvrage. Ceci n'affecte en rien la très 
grande qualité de l'étude, mais il restreint le 
public potentiel à la communauté franco-
phone et francophile dont nous faisons heu-
reusement partie. Pour les autres, ils pour-
ront toujours se « contenter » des articles 
publiés dans les revues internationales de la 
discipline. À acheter, à lire et à relire 
comme une référence incontournable du 
corpus fossile de notre espèce. 

 
 
 

Patrick SEMAL 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice




